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GAZETTE POLITIQUE ET LITTIRAIRE

JASSY.

Le Sévi iliaire de Socola , fondé l'an 1804 ,
par S. Emin : Monseigneur le Métropolitain Ben-
jamin , et qui depu is, les éveneniens (le 1821 a
servi d'hôpital à -différentes époques, vient d'être
Tendu depuis le ter, du courant, à sa première
destination : Les dispositions (lu Règlement Or-
ganique assignent .à cet établissement d'éducation
sacerdotale des sommes assez considérables. Et
nous avons toute la confiance que la direction
donnée par Mon.eigncur le Métropolitain à cette
branché importante du service public, qui exerce
une si graiicle influence sur l'état moral et reli-
gieux des hahitans, offrira en peu de tems les ré-
sultats les plus satisfaisans. Déjà les fils des
ecclésiastiques et ceux qui ont de la vocation pour
.ce saint état , après avoir subi dans les districts
l'exa men des écoles élémentaires , accourent de
tontes les parties de la province , pour être re-
vis dans le Séminaire, dont l'ouverture solen-
nelle doit se faire incessamment .

GRANDE BRETAGNE.

Le célèbre voyageur Lander est revenu sur
le navire la Colombine à Liverpool , de son pé.
rilleux voyage dans l'intérieur de l'Afrique .

Un paysan du comté de Fife ( Ecosse ) est
mort le 4 Décembre , d'une mort qui , pour
n'être pas assez simple , n' est pas moins étran-
ge . En se chauffant devant le foyer de sa cuisi-
ne, son corps s'est tout à fait enflammé, et à
mesure qu' on voulut l'éteindre, il en sortit des
étincelles bleues , semblables à la lueur produite
par une allumette de soufre. Il déclara cepen-
dant avant d'expirer, qu'il était assez éloigné du
feu lorsqu'il éprouva tout à coup une chaleur
brillante dans l'estomac ; une minute après il
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aperçut avec effroi que ses jambes et ses bras
étaient dévorés par les flammes. Ce malheureux
avait la passion des liqueurs fortes , il n'y avait
pas de semaine qu'il ne bût, par plaisanteries
une demi - bouteille d'eau -de -vie d'un seul trait.
C'est à cette déplorable habitude que. Won attri.
I)IIC sa fin tragique.

Le nombre total des banqueroutes en Angle.
terre , durant le cours de l'année 1832, a été
de 1594, . Sur cc nombre, 629 appartiennent
à la métropole.

Nombre d'Anglais font en Grèce des spécu-
lations' en acquisitions de terres . Mr. Pultney
1lialcom avait acheté , il y a quelques années
une campagne près d' Athènes , et y avait fait
cousin-14.e une maison considérable , qu'il vendit
plus tard au roi Othon à un prix très - avanta-

geux, moyennant lequel il acheta les sept îles

pétales au sud -ouest de l'Eubée , lles très - fertiles

de nature; mals actuellement incultes. Un grand'

nombre (le laboureurs et d'artisans de l'île de

Malte se rendent en Grèce; cc qui doit avoir uU
résultat avantageux pour ces deux pays; d'autant
plus qu'il règne à Malte une grande misère ,

"cause de la surabondante population .

FRANCE.
Le I" de ce mois , à l'occasion du renon

vehement de l'année, le roi a reçu les félicitations
du corps diplomatique des deux chambres, et des
principales autorités civiles et judiciaires ; M. le
Comte de Pozzo de Borgo, An)basadeur de Russie
portant la parole au nom du corps diplomatique a
apresse ,à S. M. le discours suivant .

.» Sire,
» L'année qui vient de finir est un heureux

présage de celle qui continence . La durée de la
paix en fait sentir tous les jours davantage les
inappréciables bienfaits aux gouverncmcns et aux
nations . La sagesse des monarques , qui a su
la maintenir jusqu'à présent, saura également la
conserver à l'avenir . Leurs seutimens unani-
mes et connus, d'acord avec la voix et les besoins
des peules , eu sont les sûrs garans.

C'est Claus cette conviction , Sire, que le
corps diplomatique a l'honneur de renouveler à
y. M. , dans ce jour solennel , ses respectueuses
felicitat.icns , et de les accompagner (le ses voeux
sincères pour votre bonheur, Sire , et pour ce-
lui (le votre auguste famille et (le la France .
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Le roi a répondu :
J'accepte avec plaisir les voeux que vous

m'offrez au nom du corps diplomatique, pour 1a
France , pour ma famille et pour moi . Vous
connaissez ceux que j'ai toujours formés pour
le maintien de la paix , et mes coustaus efforts
pour atteindre cc but si désirable . Mais c'est
surtout la confiance dans la durée de la paix qui
peut. en développer les inappréciables bienfaits .
Les assurances que vous venez de me renouve.
ter, contribueront efficacement à raffermir la
sécurité générale, en manifestant la résolution
unanime de tous les sou verains , d'accord avec
la voix des peuples , de conserver la paix et de
défendre l'ordre établi , dont elle est la plus

» sure garantie . C'est un nouveau motif pour
» 1110E de recevoir avec une vive satisfaction les

I) félicitations que vous m'apportez, et dont jc vous
» -remercie sincèrement . '»

T e'nonse du ministère Russe sur la Note qui lui
avait été adressée.

Le . soussigné a reçu la note par laquelle
Me . J . de Lagréné , Chargé d'affaires de S . M .
le Roi cies Français, lui a fait part du profond
,cgrct , que la conclusion du 8 Juillet entre la
Russie et la Porte a cause au Gouvernement fran-
eais , sans énoncer en même tens ni les motifs
de ce regret , ni la nature des objections aux -
quelles ce traité pourrait donuer lieu . Le sous.
signé ne saurait donc les connaître ; il peut
encore moins les comprendre . En effet le traité
(lu S Juillet est purement défensif, il a été con-
clu entre deux puissances indépendantes usant
(le la plénitude (le leurs droits ; il ne porte nul
préjudice aux intércts d'aucun État quelconque.
Quelles seraient donc les objections; que d'au.
t res puissances se croiraient autorisées avec

justice à élever contre une pareille transaction ?
Comment surtout pourraient -elles déclarer qu'el-
les "ne lui reconnaissent aucune valeur , à moins
qu'il n'entre dans ,leurs vues de renverser un em-
pire que le traité est destiné à conserver ? Mais

tel ne peut être le dessein (lu gouvernement fran.
cals . 11 serait en contradiction ouverte avec tou-
tes les déclarations qu'il a émises lors des der.
nières complications de l'orient . Le soussigné
doit par conséquent supposer que l'opinion énon
céc dans la note de Mr. de Lagréné repose sur des
données inexactes , et que mieux éclairé par la
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communicattion du traité que laPorte a faite récent.
ment à l'ambassadeur français à Constantinople ,
son gouvernement appréciera davantage la valeur
et l'utilité d'une transaction conclue dans un es-
prit aussi pacifique que conservateur . Cet acte
-change , il est vrai , la nature (les relations entre
la Russie et la Porte , car il fait succéder à une
longue inimitié (les-rapports d'intimité et'de con-
fiance, dans lesquels le gouvernement turc trou-
vera désormais une garantie de Stabilité , et au.
besoin des moyens 'de 'défense propres à assurer sa
conservation . C'est dans "celte "conviction , et
guidé par les intentions les plus pures comme les
plus (Iesi11Léress(es , que S. M. l'Empereur est°ré.
solo de remplir 'fidèlement , le cas échéant , les

ol)ligatious duc le traité du8 Juillet lui impose,
agissant ainsi comme si la c1eclaratior. contenue
(laps la note de Mr. Lagréné n'existait "pas -

'St. Tétersbourg le - Oct: 1833 .

,( Signé ) Ne-sselr'o de.

''ESPAGNE.
'La Catalogne 'vient d'être le théâtre de non-

-veaux évènemens . 11 s'est formé à Barcelone
'un comité qui a 'demandé au gouvernement de
la reine 'la convocation itiiiiiédiate des CoCLCs,
une constitution libérale et surtout le renvoi
de Mr. Zéa -Eu cas d'opposition de la part
'du :gouvernement , on refuserait le paiement
des impôts, on proclamerait l'indépendance de
la Catalogne , et un engagerait les autres pro -
vinces del' Espagne à,kaire -avec tlle cause com-
mune, 'Onrassure de.plus que les-troupes de la reine
se sont déclarées en -faveur iles constit ut ionnels.

Une lettre de Madrid confirme cette non.
volle par les détails suivans . Il vient d'acri_

ver ici de la Catalogne un colonel ..en qualité de

député , porteur d'une adresse (lu général Lan-

cier . Ce gouverneur général y démontre 1'iin_
possibilité d'exécuter les ordres (lu gouvernement,

et demande certaines conditions ainsi que le

renvoi (lu ministre Zéa; en ajoutant (lue dans

le cas de 'refus, il soutiendrait ses demandes

par les armes, pouvant compter sur l'appui (le
la Valence . Cet évènement a alarmé le g(ln-
vernemcut qui y reconnaît un plan fort ételuln
(lui paraît avoir été concerté avec les autres gon -
vcrnemens. Tout Madrid qui connaît cette démar-
clic attend avec inquiétude la'décision de la reine.
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